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Kfai»t qa» noot t'svon i dit p lw  h tiit. U n -
.....................rd lort t ttn y é »  k l 'u p «c t

, «Dc lt  rrgard tit avcc 4(-

_ S ce b»- 
ÎOQ m  il portait tout droit, contre ton 
(e, il mt lui pamiMait paa méchant ;

Sp lut lout d abord lort cKrayte k l u p «c t  
u fou. Toulrfou, «De lt  regardait 
tention • ( bientM elle •* rttsurail.

(o o  aecoolrement ( in ^ l ie r .  mai|ir«
ait lout droit, contre »0B bu»- 
paraiMait paa méchant ; «on 

N f a r t  MaH doux, son soortre tu M i Lui- 
.même eoia idtrait la  petite fllle avec un air 
ÿam itiA

Laura allerd&lt qu'il l'interrogeAt ; maie 
tonune U demeura longtemp* immobile et 
•o  >ilence, elle prit enftn le parli d'aUer ver»

—  Qui éles-vou» T Vou» « e »  perdu f  hri 
jlemaoda-lreUc, n » tachant k quoi aUribuer 
■on a ir étrange. ^
. Le  lou, selon m  coulume, » e  répondit pas.

•  te  eonleoU d » •oorire.
A i » ,  e*oimc » l  elle n'avait paj été lk, 0 

a'aaüit au revw » du fossé. Laura s appru- 
eba davanlaffe. Un aurait, une curiosité,

2u'elle ne sejipliquail poinl, la retensienl 
uprés de ert être singulier.

.Lân«len ips eUe le regards, longtemps

Laura écoutaH de louta» se» or«MI«». Ssn» 
(pi'elle »ût pourquoi, «on cwor batlait aveo 
violanoe. CeU« cn&naon... m aa tüe chantait 
en eiUe austi... elle la (avait.., elle »e  (ou- 
venalt...

Et eans (a vo ir  pourquoi, elle te  mettait 
k chanter rile aussi ; ea voix cristalline de 
soprano te  mélMl k la votz veloutée de ba 
rvton do fou. et ensemble, Us ditaient le 
deuxième couplet :

puü» le troisième ; (nfln, loule la chanson
Aulour d eu*. selon ss coutume, le ehjco 

décrivait de grands cercles, et, pour expri­
mer sa ioie, poussait de «onorot aboie­
ment» .. , .

La chanson Unie, Laura « ’élail assite »  
son tour sur le bor* de la route.

-  Sertac I... Maman murmurait-elle.
Vingt souvenirs lui revenaient de sa tou­

le petile enfance, de ce temps qui avaa prt- 
cédé le tragique événement, l'assassinat ou 
fiancé de sa mére -  elle avait un peu plus 
de quatre ans alors.

Cependant le fou. mainlenani, dHm a ir 
de caresae, l'avait prise par la main. Sou­
dain, son regard, qui .d ordinaire, semblait 
perdu dans fe vague, mais où. par hasard, 
en ce moment, bnllaiit une lueur d'inlelligen- 
ce, rencontra oalui de la peUte fille.

Celle-oi reçut une violente commotion :
II lui sembla «u'un voile lendu devant le 
passé, et déjk déchiré par places, s'éva­
nouissait lolalement.

— Ah I petit père Paul ls écria-t-elle.
Elle »e  le la il dans les bra» du (ou, enfclle tourna aulour. . , .

Le (eu se leva enfin, et, soudam, ll se m il I sanglotant. .
à  ehsîilw  • Sen sounns vague et beureuJ au » lèvres,

f l  routait ses d o i0 »  dans les boucles brunes 
d «  la fillette Ensuit» il la regardait de nou­
veau avec attention, et eon visage, par la

oontraclion de» sourcil», exprimait un vio­
lenl eflort, comme pour penser tans doute, 
pour assembler det idéet flollante*.

Puis U rd om b* d tos  ton indifférence. 
Pelil pére Paul I Pourquoi dono Laur» 

avaiVelle a in *  oommé le (ou de la  laude f  
Petil pére Paul I... mait c 'élail le nocn de 
celui qu'elle avait si longlemps vu auprta de 
sa mère, d t celui qui l'avait tant aimée, tant 
cajolée, el qui avait brusquement disparu 
de sa vie, « l e  ne savait comment, U l a  
longtemps dee annéet, ttn s  doute I 

Ells n avait pas douté an insU«i| ; l t  fou, 
c'élait petit pére Paul Commeni éUit-il lk ? 
«De ne smigeait même [.a t k (e  le deman. 
der. Folle de joia, d ie  embrassait le ch i® , 
«He baisait let mams du (ou mainienant.

Qu'élait-ct donc, en réalité, que l t  (ou 
de la lande t  Laura élait-elle dant J'erreurî 
était-elle victim » d'une illusion ou d'uoe ree- 
temblance T 

Non. rien de tout cela 
Le  fou de la lande, c'é lait bien p^'it pére 

Paul, amsi que l'appelait la petite fllle ; 
c'était bien Paul P w liau i en personn.-. ce­
lui t}Ui avaM été le ttancé de Mme Jouve et 
que Grinault avajt étranglé d'abord, pendu 
ensuite.

(>?lte chose n e lq u e  e ilraordinaire. quel­
que invraisemblable qu'elle puisse paraître, 
noe Iecleurs la troiivtroni logique et même 
loule simple toute naturelle quand nous leur 
aurons raconté en délaii el avec précision 
lee circonstance» qui suivirent les funé­
railles de celui que Von i.omma universelle­
ment dant le pays le Pendu de l'Adour. 

On se souvient que, un dimaticht?, une 
linzaine environ après l'enterrement, et 
iux ou trois jours après l'arreslation de 

Jean Caïal. M uior était allé passer la jour­
née k Grave'., chez un de scs amis, ponr 
qui U devait réparer une armou-e. Comme

il k «lé  dit, 0 avait élé  m snuitier avant d'é 
Ire nomm# garde d tt forêts.

n élait im à il l  a t t t i  Urd, at vert le t on­
ie  heuret et demies U paatoit tout près du 
cimeUèrj de Sanat.

L a  nuil étant (ort obsfure quand il était 
parti de Gravet U t'était muni d'une lanter­
ne tourdc, doat a  protelail la clarté devanl 
lui. Ciimme le temps étaK très lourd, il avall 

vesle et l'avait m ite tu r ton épaule,
1 oultle de menuisier. II n'était pas 

complélemeol ivre, jam ait il n'en arrivnit 
k oe point, m ai» (ort surexcité par la cha­
leur et surtout par le » copieuses Ubetions 
qu'il avait faites, avant de partir, en com- 

lie de son camarade.
a r lL . ._________ __

____- . _____  , récente dénon-
cialion du Biarrot contre Jean Caïal. ains 
qiM le double crime du baron, et aussi ses 
anciens grie f» contre le roi de» Pin».

Comme II passait lout le  long du mur du 
cimeiière, il crut entendre des gémisse­
ments Il prêta l'oreille. L e »  gémissements 
recommencèrent, plus nets, plus expressifs 
cette fois.

M uïor ne vit là (ju'un bruM quelconque el 
ut tussilM l'idée que quelque œalveillanl, 

que émiseaire de son ennemi peul-étre.

k quelque profanation de _ _
pauvre JukiUe. Ce qui rafTermissait dans 
cette pensée, c'eflt que, quelquee iours aupa- 
ravant, élani allé au cimetière, il avait 
constaté que l'un des bras de la croix de 
marbre surmontant la pierre tombale, avail 
élé brisé.

La tombe de Julotle, ainsi qu'il a été dit. 
était contre le mur de cMtune et tout proche 
du caveau de la (amille GriKauK, où Per­
liaux, Il le pondu de l'Adour », avait été dé- 

» é  le jour de ses funérailles définitivee 
La porle du dmetiére n'étak pas (ermée.

Le (oetoyeur qut étail tu ta l i »  ^ d l e n ,  l ’a­
vail ouverte dét le maün, lm  fe n t  dc la cam­
pagne c b o i t is ^ t  da p iéférenoe le -tim.n- 
cbe, oO l i t  ne Intv&iUenl Bat, poor viailer 
leun» morte. 11 avait ouUTé de r tleriiiei  1» 
»oir, ainai que œ la lui arnvait aouvenl.

Musor avail donc pénétré dans le cime- 
üére et, s'éclairant avec ta  lan ierœ , car 
la nuit était toujours aussi noire, U s'élait 
dirtgé ver» la tombe de sa (emme. Arrivé 
lout après, il avait projeté sur ' 
autour la clarté de sa lonlerpe.

Mais nulle part il n'étaH trace d'aucune 
créature humaine.

Toul & coup, tandis mi'il (ouillail du re­
gard aulour de lui ,un gemisw-meflt de nou­
veau se Qt entendre k ta  gauche.

11 iressailUl.
Puis il prêta l'oreille.
Encore un gémissei..ent.
— Ab ça I ni le g&rde,on dirait que ça sort 

de la b a ^ u e  au GrinauU.
!.:> bruil, en effet, venait biea du caveau 

du baron.
Curieux. Muior en approchait. Ce caveau
ait une petite chapelle, simplement blan­

chie k la chaui dans l'intérieur ;  au (ond se
IrouvaH l'autel.

La  porlo de fer était entrouverte.
L e  garde pénétra k l'üilérieur que la  lan-
m e  emplit soudain de lumiène.
Le sol élait fait de quatre pterres tombales
I touchant presque.
Deux da ces pierres poitaieot une Ins­

cription. E lle» rei'ouvraienl lune les res­
tes de la sœur du baron ; rauire, ceux de 
son (rêne, la mère et le p ^  de Paul Per­
liaux.

L a  troisième, v ierge encore i i  toute Int- 
cription, élait étendu« ^ u t auprès k sa 
place

L a  qualr;tine. enfln, nn peu élevée au- 
dctcss du soi, était posée sur des (o live*

w p ré *  d'une toa bc  oov«r(e,qu'«Ue était < e *
o p 4 w a il . ’ î 5 î ? e ? f c r n 5

praebamement cotte toinbek tp rè t a v ^  
tout aulour w le  munike en maçofl? 

n e i*  pour necevou- ht pierr*.
<o«»be un oercneM repoaelt;

« P » * '  c e l u f ^ l f
naaibeureux pendv d »

aase* blancbe, énorme, remua ait 
-Juxor recula «oudain. Un cbien ve-

prenne, hefc, ton maître ”
Qependam. up n o u v * « j bruit se (a i*a «  

entendre. Pas de doute, oetle lois, le brui» 
venait du cercuea I 

De nouveau, lt  garde IreeetilH t
-  ^  I ah I a t- i, pariaol au chien. C e d  

donc 1^ sourit qui vmoattot de le manger, 
mon vteux. '

Un grognement de Pic répondil k Mu 
Maia voilk que le couverels du 

semble craquer, m a in ten ^ i, l a n ^  
gémissemente étouffés se (uni ‘ ' 
core c l pour la troisième (oit-,r»v j/vrui s» tVW'

—  Ah I pour V  coup, se dit Muior. ça tt -  
rail-il paa lo particulier qui aurail élé toiv 
cier de son vlvanl e l qui voudrait se dilÀev 
de nous I 11 ne sera pas dit que M uior >
|^_j^A ltons-ï 1 nous sauron, c ,  ^  

____  (A  n<i<Tt.} ,

O H O O O L A T
O E L E S P A U L - H A V E Æ
m n m s R .L n i(! fT  i »  w x i l l t o »  ^ 

P A f t  I A  O D A L IT O  B T  S A  fB A lO B B T ^ B  
9 H ,  R a e  N a t i o n a l e ,  L 4 I Ir
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k  T e n d r e

Etude dt M* Pisrre MOTTE, no- 
lù K  a Ulle, W, rue de I HOpi- 
♦alr». _

M e u - «a - l t r a « l

A l V E ^ T D R E

L u »  1*08, le i  NOVEMBRE, k 
•  heure*, en la sslle da* adjiKli. 
«suons de* notaire* de Ulle. 
r t t  de PuèWa, 7.

Loote jusqu'au l «  Aokt 1*10 
«M  (rtocs.

M itt k prix : U.600 Irar

XOUTMO Bottlerard

CESSIONS
Ctliliitt le I  Georges PETIT
Ltquidaieur. de i'U. C. L. 

FoQdé en

LHM, 131. rM NatlM «l>,UU 
Ttlépbûce l(H»7

A  C É D E R
INDUSTRIE D'.^LIMENTATION 
n'cxige&nl aucune coimais&ance 

CUenlèle daitf loute ka 
Firance. vwilée por reprâ^* 
tante. Malériel en exceltenl état 
30 ans d'expioilalion. On peut 
traiter avec 50 Oüû {rancs comp­
tant. Cause d'&ge el lortuAe. 

S’adresser & M.George* PETIT, 
10 heures k Mi<ii et a & 6 heures, 
renseignements «ratuits- Rien & 
payer p v  ke acquéreur*.

1779

A  C Ê1>EU
TaB\CS, v ins  et LlQUElinS 

— Commune Uiduslrielle etivi- 
V E R R A U V a  k V E i^ D R E  I rons Lill*», 18 «w  ti'txpUtt^ulu n s H H A i r » s  a  v n r n D »» : . ,  ^ Contingent de u-
•Bslre unique, hcilité de paie- ^  impiirtsnt Reprise txetf, 
•en l. Voir plane ei condiUons KonneMe . 10.000 franc»
S ia  M. V. Matrie, rue de! Réponse au Buresu du Iournal 
Parit, tu, Ulle. o o J »e  tux miUales 0

mmm
pocieur en aro». noiatre • 
Lille, boulevard d« te Liberté,

V I L U  D E  U L L E  
Hue fa m trtt

A  t t O X T E i n

Grand Magasia
propre i  tout commerce

niïïS H E S
aoclcur en droit, notsire t 
le. boulerard de la LIberlé.M, 
EuccMur ét M- Julei LE-
Feuvrei. _  '

A  V E Î V D R E

BeJle Brasserie
j  m u t in a i  mu N Dîne

t  I» ktiooiétrei de Lille, (ari, 
•ostsseKélte'Sphes Prodaeilon 
aetasllt : l »  kectol., svec (ta- 
f i é  d’aagaeauuoa.

Poor tous ren>el(nements, 
............. DH-

n ; i

»r..3-4!

M i t i l i M  c n t fl i le

des INDUâTRlBS
el COUMEKCES|

ACÉDER 
Agonce Noiarialal
i l ,  t. JscquMars-Giéiee.Hl 

LILLE

O FFRES
DEMANDES
d'Emplois

S'adresser aux buresux du 
Progrit du Nord, 27, rue de 
Béihune, LILLE, aux bureaux 
de r<4wnir de floubatr-Tottr.

JE DONNE 100.000<̂
M i l  A  * '<"* prouvera que ls célébré M v e  o a p illa ir t  dn
■  U  derm ologisteF .O LBËn'arréle  psslscbultdescheveux
■  -  B V  I I  W  F  ■  en drux jours el ne les (ait pas repousser i  tout kge sur

W  ■  les télés les plus chauves et dans leur nuance naturelle.
Pour rtcmoir (rilutlement lou i nl> l'rin» l>ipoté de la Mélhoit». écrira sver Ua Dlua srauils 

teiaila ou sa rauüta su Z,MtoriUoirt OX.UÈ, aa-i. Aua 4m Mau lyra, PA.H19,
37?8

11 v i i f  p n 'iR  T n n s

Ouvriers Monteurs
sont demandée P^r établisse- 
nwni de construclion Ecrire P 
V , pG5(e restante Le <;/uesrioy. 
Pas de umiiTt; (>oar réponse-

Eiplojé (vwr senicf Cdmereia!

Il Migisiiitr «Bptable
sf.nl deirioml»s psr «tsblisfe- 
menis de construction Ecrire P. 
v. l-osle resuinle U  Quesnojj.

Clerc de Notaire
M Aujjiin. è CaJiHon

(Nord), demande un SECOND 
CLERC. to 1773

dePlABO e tM A B ' 
d o lin e .  P n r 

modéré S'Bdrdsaar rut «a 
Gtnbrü. 140. à LlHt.

A  C É D E R
iHee K  000 rranci comptant 

INDUSTRIE 
enUèTHnent de direcUon. emploi 
l«e par tea cédant* depuis 1867 
ei d'un rapport de 10 fc lt  OOû fr 
toua (rais nénéraux dédui««. Mn- 
Mfiei tnipcrtant en très bon étal ;

Béponae lu bur««u du tournât 
tax initiale» K. T. R.

toSTMl

iî is m M S
tt eo«dlti9M ___ _
4 «««DM Pk |>â confoedrt iJ*
ANDRE. fhc€90t/r iTe Atufu, 
V l «traatiourg, p a r i »

•ffM M llMtn 
f  ti w r  tout.

____«oloMi. FaoUii»
cotdltitM Dlicmkia. IHia

eo  AI9B DS evCCÉB  #FHÜLE810RlS0N-K0VlIirii°htii°2
pW9**̂ r 9éfét€l iépuftxf 4u tâng. tkértm ét» 

maiêétn 4t fm. ét futomôe. kvérm^ 
Miiçtiont n4r9€U»9t ; ehaaacni ]en bumeurt et 
flaires, S /rsj)ct- -> Sxi#er)« signature }e nom 
hhiiw,«teelÉe»chaduebohe.Guemeent auui 
^^iUa<Umd4Upe€u.*cf*m4.p^it,Mm rrtfées. 
m 9ommmA0 ••(»■.»

» .  KUE Lotftt-u-tmo. Hrnt «  Iw soiwts PmWMOCt

L IS E Z IL IS E Z I
P O U R  l e e  G R O S  s o u s  > I 8 5 S

le d?nr.eur;e Rem ontoir pour 
O&meou Homme,enar>:éi.i, 
ble caveite argent et b^liére. ar­
gent conirôî^ .̂mouTcmer.i «  cyin!
»re. !0 ruV.:.«. a^tarii i  ans t » -  
leur réelle SO francs.

M E T T E Z

ros g ro s  aoüs en épargne 

et envoyez-les chez

Emile VERIII
Dfp«.siliireéesfriici|ijles fabriques jt  its9 B (o *c l CfiKive

1 2 8 ,  r u e  L é o n - G a m b e t t a  (c& r B} 

r ^ z i L i X ^ E ; üêfrur ^et ict, eittfvf* '•ie^

O O P l £ 3 S
CmaîLAIRBS. DEVIS, etc . 
la machine 4 écntur« visible 
OIJVER. nouveau modèle n* 6 
travQü 1res soimé par personnef 
•IjfW. prix modérés, exactitude

i7,n«FaM)ierbc,iLine(lfirfl)
TELEr ' • '  j::/. *

Acccssoircis «te louv*t sortes 
po>ir mn iinfcs 6 écrirt

Camct6 a feuillets mubili:» 
Alelitr de réparations pour 
Mâchi»e6 de toutes mnrqucs 

Calato^cs gratuits
Mt DE COSTA LCC

Direct Régional. Memb* du jury 
EXPOSIT. INTER C.ALAIS 1M8

0 U 7 E R >
I 17. Rue FaMherh«, LILLE
I 600 .MûcAines dans (a Région 
! 3718

CONSULTATIONS PAP CORRESPONDANCE
ur toutft matièret de Droit . Droit civil, 

. . runl et uauei, administratit, curemercial , dirorcaa, 
léptrstion» d* corpt, succestions partsf^tt, ete. — Prix 

 ̂ oociuUtliont dang
.p e r ien ce  — Ecrire a M  E  

■ ‘ Sùf^lot, iO

a  lr (Pour 5  fr.,
l'anoee' — « i ._____ ________  _

ofilcirr d'iaedémie. avoca t. 
.M aren rq , P A I I IM.Main

«V,
8006

lüCOMPAGMËSm
LILLE

Ü

riMPRIMERIE
Conunerciale et AdainistratiTO

ROUBAIX
8 0 , CR AK D E-RU E, SA

9 ,  R U C  N A T I O N A L E .

0 7 .  n u E  c E o n - o a m b e t t a

TOURCOING
3 7 3 u e  N A T IO ^ 'A L E ,3 7

COMPAC-m DÏÏC-A2
c i «  K o i i b i k l x  I

16, U ut du r o u b a ix '

rarsesAiliallon$
I prête, de commodité, d'! . ,
' el d'économi- qu'on peut utten 
dre d'un agaet ' â chauffage 
Ar«8i. la mtnagéie vraiment 
toucieoM da sa saaté et ee aaa 
intérêts, otlitH-t-alle la r^coaud 
i  fa i qui convieni à luua at re* 
poai fc louf l«a ba. oini.

VOIR EXPOSITION 
1 «, a u t  du Curé, R O U B A IX

I14«

i H D  p i V X
i « ê e

7  C l I A N D S  p w x l

t a l M > L * u l « 1 » 0 «

t t  atFlEt BEI C0ITIEF>t8M SLLtaHWBEt

fer h nom Singer urh br&s et i« bâti dt it miebine | 
ÎM ÎÎTm iïp ii^

n n u iw o i
A m p u t é s ,  O p é r é s  
e t M a l * d « 8 d e m a n -  
d e z  l e  C a t a l o g u e ,  
8 6 0 g r a v u r e s , f r a n ­
c o  d i s o r é t e m e n t . —  
C .- J .  V I V I E Z ,  r u e  
B ^ u e r m o i a e ,  0 0 ,

2 7 , Rut d t Bôthune, LILLC
•e chars* ^  t o »  TraTtui 

T B u a  OUK

— FacturM —■ 
Tètet d« UttrM
—  Mandate —-
— ProMMtiw —

-Prix-Courante-
----Tarif»----
— Circulairaa — 
-Prttram***-

Avll t t  Mtrlaf* AvItdeNaisaaiiM
P R O S P E C T U S  e n  t o u *  t e n r e t

Succ
praucien, a ootenu ati curei 
merreiiieuaet par l'emoloi de 
«e« ferrti jraàuei aù silei 
pur. Iis coBserTent la

------ . -----  ---- ,.C, ««
méoeciQ IU renaent ia force 

i aux yeux fatigues par le ira» 
I rail ou la maladie. Le pnx est 
I irès moaesie : 1 tf. SOnour pioce- 
aez et lune tes oe myopes oo de 

: preabrtes.
i En VOJ franco contre 1 fr 50 en 
' mandat-poste. •  indiquer l'kgt 
suffit.
‘•26, HUS FAIDHERBB, LILLE 

[ 42U47

M,\TEll.\lTl8ÏCltifrE

M *‘ G i l 'Q l j l É .  n te
femme de 1" ciasse. reç- ît 
pensionoatres a toate epo 
'luede grossesse,ado/M« ei««  
e/iar^t de» tufaiu* eonAi» é 
•es».ine, Vie d<̂ taniiiie beau 
jardin Contültsuons tous lea 
jours, dt 1 h. a • b., car H. 
rut du Faubourit de Béthu 
ne, (, IiUie. Mai«uo ue l*' 
ordre f28* ann»<>.

Ülacrctloo »bao lue
^  005341

^  ou ^

Progrès du Hord

RvisauxEolrepitiDeiirs
C'endr^A ffrimon.

P O U R  M O R T IE R  . 
a  O f r  lu r h e c t u i i l r c

s  adresser sux i/sir»s i  
Gaz de Roubaix etde Croix

nta

rMÂRIE-LOUISE*

«ipondance. rue de Paris. 
166. ÛU premkr, Lilie (enlrét; 
r>or lft rue d«» ia Trinité^

L'Huile Écrâmeusine
est ia meilleure des huites (*our 
grr^mruMi En vente chtz les 
principaux coi^trucleurs Exi­
ger le iMdon plombé. noB7;fl

Automobiles
vente êt achats ToUures naa 
ivcs eid'occasion tooias mar- 
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BIÈRE BOUReEUSE EN FUTS ET EN BOUTEILLE

VIMS  a  U O U e U H a . t a ,  r m »  0,  m t ^ t é o n
(Téléphoné n* M9t_________ 3272

PRÉSERVATIFS
PO UR L ’U SAG E IN T IM E

Enyol sous pli cacheté, prix courant et 12' modèle; 
extra contre 2  X ’ R . i ^ Z a ’O S .

C. lAITI^ SI, Rw rilsice, GSURIfiVOII

U n  v ra i m iracle
6 a demeure e it devenue un vr&i Paradit

plus janxit» et ai }e pouvais seuiemenl parvenir fc l'empftdier 
(k boire mais je âuis et ie setui plus heureuse. H travaille knis 
les jours, et U ne st saoule pliû  Notre detneure est devenue on 
vrai pa^u». AuU^ois, ]e tremblais quand Je prisais quU al< 
lait rentrer et mainlenani je n> pense plua. Vous m'avez rendu 
)e bonheur el la paix, soyez mil^ fois béni,Je me fais un bonheur 
‘ un devoir de recommander votre poudra miraculeuse, o v  
sur moi c'est un vrai miracle qui s est accompli ici.
La poudre lui a rendu le courage, la vigueur, rénergie q 

ne connaissais nas S mon mari depuia que Je suis reinari 
•rét a partir pour travailler Auparavant, Ü

pour

«si to.ujoura pr<
I des

luéchaiioetéâ, m/iinU'nani, il n’esi plus i ____________
Les personnes de notre petit village disent : un lel travailla 

lous les Jours e| on ne le voit plus boire, ils ne comprennent 
rien de ce changement, mais moi. je vous remercie mille foto du 
fond du CQ'ur et vmts bénis de toute mon fcrnc Et celle nMlheu- 
reuse amie, pour Jaquelle j ’en ai fait venir une boite, elle fcuad 
vous envoie toute sa reconnaissance pour le bonheur pour alla 
et ses enfants

Recevez, Monsieur, toute ma reconnalsunoe M vive grclHu<le.
Signé  ̂Maria Coiu  rû  ̂ Marron. 6 Limonk-P<mtaiAe, 

par Dourlers (Nord)
Un écliantiUon de ce m erveilleux Ooss evt 

envoyé gra tis  
Psttf être donn> dv calé, du tM, éu UHl, ée ta Kqueiir. ds 

la bUre, <U t'eau ovdctc nourriture, sant çue te bweur etU àt- 
soin di U «avoir

Iféflei-voiii dea oontretaçone 
u  pondre COZA produit i«ftet merveilleux de dégoûter 

l'ivrctffi df- I alcool (bière, tfin, absinthe, etc ). La poudre Cuka 
opèffc *1 silei.ci'-’UstîmeAi et si Mûrement quo la femme, la s «u r 
ou la fille de l'intéressé peul la lm donner fc son Insu ct sana 
qu’il ftit jam<tLs b̂ ^̂ oin de savoir ( »  qui a causé le changement.

La poudra COZA a réconcilié des imiliars de familles, sabvé 
des imliiers d'homines de la hont^ el du déshonneur et en a 
fail des citoyens vigoureux et des hommes d’affaires capables ; 
(^e d conduit plus d un jeune homme aur le droil chemin du 
Dbnlieur et prolongé de plusieurs années la vis de benucoup da 
personnes.

L'institut qui possède cette merveilleuse poudre Mivole gra­
tuitement & lous eeux qui en toni la df'mande un livra de remer* 
ciementa et un échantillon La poudre Coza eat garantie inoffeo*

On trouve la poudre Cota dans toutes ks phannacies et aux 
dépôts indiqua <:i dessous 

Lt£ pharmaaens ne donnent pas d'échantillons, mais don­
nent graluitement le livre d'alti^tatious & ceux qui se préacntsni 
I  leur pharmacie Toutes demandes par la pqste sont fc en­
voyer directement •

coza INSTITUTE,
a L i l l e  8 LeeUrr ,̂ !•. Oraada Piaee ; Gi*rmo»»

liletier , r  t l ,  rue Fiidfatrba

Dufour, £(i rut df* f'ostta/Gi^iarrf.ÿS.ru* de Psria Ph^ J.J f̂êb*

SlMarii
. 71, rae Nationals ; P.

14 piac.
PolUi, .
Du/b«', bl rut des l ’osita; - ___ ____ __________ . -
cr«. 1.7. roa Masaéna , prueù î, 7, raa daa A r lt ;  A-wam t^ 
!58, rot LAon-GambetU , B. Cotirlm. 1M4 rua Sl-André ; 0. 

1C9 rue Léon Oambetta. A. CoUardift, 61. raada Bilfcaaa. 
D ép 4 t à ü o u a l Ofiaoutrf, T. Patita Plao« 
l>^uota à  H o u h a ix  . Pharmacies G .Va^/'0/i,tl. roa Naova; 

AeÀ. i)^roubaim, 108. rua de Lannoy ; H SM,roa da Laa-
aoy; Hocgue, '̂i,r\it au Frei»noy. Pĥ * F Ctrr*i^l;-,rtt« du CfcamlA 
de hr J  ^UÏfH at C 17. fOé do Viéil-Abr^,to|r;S.
Looigny, 100 roadtG d Cbemin . C f>f'wn. , l?t, raa 4a Lilla. A 
Toarcoing oh B plaça des Philtmp.na ; U,
rue dt i3ia / BernamotU. II. rne Carnot. P D»ctime, l l ,  t  SI- 
Jscquta A Ouboi*. 10. ruada llliau l S Ra*tt, 19, raa da la 
( roix Rouga A Wattraloa, pfc J BiAi%ekMêt <, soci* ^  
Caraot at oa Moatta.
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